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D É C L A R A T I O N 

SÏ, dans cet opuscule, nous avons quelquefois appliqua le 
mot saint au Vénérable de Laval, et si nous parlons de 
miracles attribués a son intercession, nous n'avons pas eu 
la prétention de nous soustraire aux décrets d'Urbain VIII, 
ni de prévenir le jugement de l'Eglise, à laque/le nous nous 
soumettons pour tous les faits relatés dans cet écrit. Nous 
n'avons voulu que nous conformer au l ngage usuel. 



equo, 
FRANÇOIS DE M O P M § M M f f l Ç ^ < 

3 ^ rue de l'Univsrilté, 
b QUE. 

François de Montmorency-Laval a été le premier 
évêque de Québec et l 'apotre de la Nouvelle-France 
(Canada) . Sa juridiction épiscopale s 'étendait sur 
presque toute l 'Amérique du Nord , sauf la Nou-
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v e l l e - A n g l e t e r r e à l 'est et le M e x i q u e au sud. Plus 
de q u a t r e - v i n g t s a r c h e v ê c h é s et évêchés se p a r ­
t a g e n t main tenan t ce t immense terr i to i re . 

F r a n ç o i s de L a v a l descenda i t de l ' i l lustre famil le 
des M o n t m o r e n c y , qui donna à la F r a n c e le p r e ­
mier ba ron chré t ien . S e s pa ren t s ne furent p a s 
moins i l lustres p a r l eurs ve r tus chrét iennes que pa r 
leur na i s s ance . L e futur E v ê q u e de l a N o u v e l l e -
F r a n c e naqui t à M o n t i g n y - s u r - A v r e , d iocèse de 
C h a r t r e s , le 30 av r i l 1 6 2 2 , quatorze ans ap rès la 
fondation de Québec pa r Champla in . Son p è r e , 
H u g u e s de L a v a l , a v a i t fait bâ t i r lu i -même l ' ég l i se 
où le j e u n e F r a n ç o i s reçut le b a p t ê m e . C o n s a c r é à 
D i e u , dès son enfance , p a r sa p ieuse mère , il 
répondi t si bien à l 'éducat ion chrétienne qu'i l reçut 
de ses r e l ig i eux pa ren t s , qu 'à l ' âge de neuf ans , il 
mér i ta i t dé jà de r e c e v o i r l a tonsure c l é r i ca l e . I l 
vena i t d 'entrer a lors au co l l ège de L a F l è c h e , que 
d i r igea ien t les J é s u i t e s . 

11 c o m p l é t a ses é tudes sous la direct ion de ces 
habi les ma î t r e s , et en c o n s e r v a toute s a v ie l a plus 
v ive r e c o n n a i s s a n c e pour l a C o m p a g n i e de J é s u s . 

Se s é tudes co l l ég i a l e s te rminées , il en t ra dans 
l 'é tat e cc l é s i a s t i que . Ce t te décis ion n 'étai t p a s le 
s imple fruit d'une inclination na tu re l l e . C a r , devenu , 
pa r l a mor t de son père et de ses deux frères a înés , 
hér i t ier du nom et de l a fortune de son i l lustre 
fami l l e , il r enonça g é n é r e u s e m e n t à l ' hé r i t age pater­
nel , c éda tous ses droi ts à son j eune frère cade t , e t , 
ap rès a v o i r a ins i dit ad ieu à l ' aven i r br i l lant qui 
s 'offrait à lui dans le monde, il a l l a cont inuer à C le r ­
mont ses études t h é o l o g i q u e s et s 'y p r é p a r e r au 
s a c e r d o c e . 

L a condui te de F r a n ç o i s de L a v a l dans les pre­
mières années c e sa prêtr ise fut ce qu ' ava ien t fait 
p r évo i r les ve r tus p récoces de son enfance . Il 
s ' exe rça d ' abord aux fonct ions du saint minis tère 
c o m m e a rch id iac re d ' E v r e u x ; puis , invité à a l ler 
t r a v a i l l e r aux miss ions du Tonk in et de la Coch in -
chine, il a c c e p t a géné reusemen t et se rendit à R o m e 
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pour préluder à l'exécution du projet . Mais Dieu, 
qui le voulait en Amérique, ne permit pas la réali­
sation de cette entreprise. Rentré en France, Fran­
çois alla se renfermer dans VHermitage de Caen, 
où, sous la conduite de M. de Bernières, il s 'exerça 
à toutes les vertus solides qui font le saint mis­
sionnaire, en a t tendant la manifestation de la divine 
Providence à son égard . 

Ce fut là qu'on vint le chercher pour aller comme 
Vicaire Apostol ique dans les forêts de la Nouvelle-
France . Pour quelqu'un qui, comme François de 
Laval , ne voyait les choses qu 'au point de vue de 
la foi, être Evêque en France , c'était sans doute 
une lourde charge ; cependant l'éclat de la position, 
l 'organisation régulière des diocèses, l ' avantage de 
vivre au milieu d'une population policée et sou-

Egl ise S a i n t - G e r m a i n - d e s - P r é s , à Pa r i s . 
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c ieuse de ses intérêts spi r i tue ls , é ta ient au tan t de 
conso la t ions humaines qui pouva ien t a ide r à por te r 
plus c o u r a g e u s e m e n t le f a rdeau . Il en étai t bien 
au t rement des fonct ions episcopates en A m é r i q u e , 
dans un p a y s immense encore couver t de forê ts , 
ne possédan t que de pet i ts g r o u p e s d i spersés de 
popula t ion eu ropéenne , et habi té p a r des s a u v a g e s 
n o m a d e s , aux m œ u r s b a r b a r e s , et dont les plus 
c rue l s é ta ient p réc i sément ennemis des F r a n ç a i s . 
Celu i qui accep ta i t d 'a l ler c o m m e E v è q u e au C a n a d a 
dans ces condi t ions , ne pouva i t y être e n g a g é pa r 
aucune cons idéra t ion humaine , c a r il n 'y a v a i t 
d 'autre pe r spec t i ve que les f a t igues , les misè res , le 
dénûment , l ' absence de toute sat isfact ion purement 
na ture l le , e t"pour couronnement l a poss ib i l i té du 
m a r t y r e . T e l l e s furent les disposi t ions de F r a n ç o i s 
de L a v a l , en a c c e p t a n t ce t te pénible miss ion, et il 
ne s'en dépar t i r a j a m a i s pendan t les c inquante ans 
de son ép i scopa t . On a d 'autant plus lieu de les 
admi re r que M g r de L a v a l , en venan t au C a n a d a , 
r enonça i t pour toujours à la bri l lante ca r r i è re ecc lé ­
s ias t ique que son i l lustre nom, ses ta lents et ses 
ver tus lui a s su ra i en t dans sa pa t r ie . 

M g r de L a v a l reçut la consécra t ion ép i scopa le 
dans l ' ég l i se de S a i n t - G e r m a i n - d e s - P r é s à P a r i s , 
des mains du N o n c e A p o s t o l i q u e , en 1658 , le 
8 d é c e m b r e , j o u r de la fête de l ' I m m a c u l é e C o n c e p ­
tion de la Sa in te V i e r g e . C e j o u r était d'un heureux 
a u g u r e pour le bien qu'i l deva i t faire dans l a N o u ­
v e l l e - F r a n c e ; auss i lui fut-il toujours spéc ia lement 
cher . Il choisi t l ' I m m a c u l é e Concept ion pour 
pa t ronne de s a ca thédra le , et , g r â c e à son impu l ­
s ion, le cul te de l ' Immacu lée Concept ion et la foi 
en ce d o g m e , qui deva i t être p roc l amé de notre 
t e m p s , ont toujours été un iverse l lement ent re tenus 
chez le peup le canad ien . 

M g r de L a v a l vena i t au C a n a d a a v e c le t i tre 
d ' E v ê q u e de Pé t rée et de V i c a i r e Apos to l ique de la 
N o u v e l l e - F r a n c e , la p a u v r e t é de la colonie ne per­
met tan t pas encore d'y nommer un évêque en t i tre. 
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M a i s , p a r ses efforts cons tan t s , M g r de L a v a l 
réuss i t , au bout de quinze ans , à obtenir l 'é rect ion 
du s i ège ep i scopa l de Québec , qui eut l ieu le 
i c r oc tobre 1674 , et dont il devint le p remie r t i tu­
l a i r e . 

L e s l imites de cet te notice ne nous permet ten t 

pas de su ivre M g r de L a v a l dans les déta i l s de s a 
ca r r iè re ép i scopa le . C e s déta i l s du res te sera ien t 
peu in té ressan ts p a r suite de leur monotonie . L e s 
années se su iva ient , amenan t les vis i tes succes s ive s 
du p a y s , a v e c leur c o r t è g e de f a t igues , de d a n g e r s , 
de souffrances, toujours suppor tées a v e c l a même 
pa t i ence , le même zèle , le même dévouemen t . P l u ­
s ieurs v o y a g e s en E u r o p e dans l ' intérêt de la 
colonie et des â m e s qui l 'habi ta ient , ne diminuèrent 

S a u v a g e ivre p o u r s u i v a n t les habi tan ts . 
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pas le mérite de Mgr de Laval , car les t raversées 
de l 'océan à cette époque étaient une source 
féconde de fatigue et de misère. Nous préférons 
entrer dans le détail plus intime de sa conduite 
episcopate, qui nous fournira ample matière d'édi­
fication. 

Mgr de Laval avait une g rande largeur de vue, 
qui lui faisait voir, non seulement le mal présent à 
éviter et le bien à faire de son vivant, mais lui per­
met ta i t de prévoir l 'avenir et pa r tan t d'y pourvoir , 
au tan t que les circonstances lui en donnaient les 
moyens Au reste il n 'entreprenai t rien sans prier 
et sans consulter. Aussi s'était-il entouré de per­
sonnes prudentes , d'un esprit élevé et animées d'un 
zèle vraiment sacerdota l . 

Doué lui-même d'un caractère ferme, Mgr de 
Laval , une fois fixé, après toutes ces précaut ions , 
sur la nécessité ou l 'opportunité d'une mesure ou 
d'une démarche, la poursuivait avec une infatigable 
énergie . Ceux qui lui ont reproché ce qu'ils ont 
appelé son orgueil et son opiniâtreté , n 'ont proba­
blement pas suffisamment considéré les circons­
tances où il s'est t rouvé, les idées du temps chez 
les gouvernants laïques, et les précautions que 
demandai t l 'avenir. 

C'est en tenan t compte de ces éléments qu'il faut 
j u g e r les discussions au sujet des préséances , la 
quest ion de la t ra i te de l 'eau-de-vie, les querelles 
avec M. de Mésy. 

Les deux g randes autori tés civiles de la Nouvel le-
France , le Gouverneur et l ' In tendant , indépendants 
l'un de l 'autre, se jalousaient souvent et jalousaient 
aussi l 'Evèque, qui, indépendant lui aussi , avait ce­
pendant une par t dans le Conseil souverain de la 
colonie. De là ces quest ions de préséance , qu'on est 
maintenant porté à t ra i ter de mesquines, mais qui 
avaient alors une importance réelle : elles corres­
pondaient en effet à des droits , au sujet desquels 
il étai t nécessaire de prévenir des empiétements qui 
n 'étaient pas sans inconvénients et qui se manifes-
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taient jusque dans le saint lieu. Mgr de Laval 
exigea avec fermeté l ' intégrité de ses droits comme 
premier Pas t eu r du diocèse, mais n'alla j ama i s 
au-delà. 

La question de la t ra i te de l 'eau-de-vie est une 

de celles qui causèrent le plus de déboires à 
l 'Evêque de Québec. Le commerce de l 'eau-de-vie 
ou, comme disaient les sauvages , de Veau-de-feu, 
était pour ces pauvres malheureux une cause de 
ruine morale et physique. Ils usaient avec frénésie 
de cette boisson, qui était pour eux un vrai poison. 
Une fois enivrés, ils devenaient capables de tous 
les crimes, s 'excusant ensuite sur ce que l 'eau-de-

Mgr de Laval assiste M. de Mésy à la mort . 
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feu l e u r a v a i t Sté l'esprit. M g r d e L a v a l s ' é l e v a 
a v e c u n e i n d o m p t a b l e é n e r g i e c o n t r e c e t i n f â m e 
t r a f i c , c a u s e d e l a p e r t e d ' â m e s q u i lui é t a i e n t si 
c h è r e s , e t d o n t l a c o n v e r s i o n , , d é j à si a r d u e , en 
d e v e n a i t b i e n p l u s difficile. M a i s l a soif d u g a i n e t 
l a c u p i d i t é d e s c o m m e r ç a n t s r e n d a i e n t c e u x - c i 
s o u r d s à t o u t e s les c o n s i d é r a t i o n s e t é t o u f f a i e n t les 
r é c l a m a t i o n s d e l e u r c o n s c i e n c e . 

A p p u y é d ' a b o r d p a r l a C o u r d e F r a n c e , M g r d e 
L a v a l e u t e n s u i t e l a d o u l e u r d e v o i r c e l l e - c i f l éch i r 
s o u s l a p r e s s i o n d e s a u t o r i t é s c o l o n i a l e s . L e s g o u ­
v e r n a n t s c i v i l s , s o u s p r é t e x t e d e s i n t é r ê t s d u c o m ­
m e r c e , e t s o u v e n t d a n s l e u r i n t é r ê t p e r s o n n e l , 
finirent p a r f a v o r i s e r l a t r a i t e d e l ' e a u - d e - v i e , s a n s 
se p r é o c c u p e r d e s r a v a g e s q u ' e l l e c a u s a i t p a r m i 
l e s p a u v r e s s a u v a g e s . A p r è s a v o i r é p u i s é t o u s l e s 
m o y e n s d e p e r s u a s i o n , M g r d e L a v a l finit p a r 
r e c o u r i r à la r e s s o u r c e e x t r ê m e d a n s l e s c a s t r è s 
g r a v e s , e t l a n ç a l ' e x c o m m u n i c a t i o n c o n t r e l e s f a u ­
t e u r s d e ce c o m m e r c e c r i m i n e l , o ù l ' on t r a f i q u a i t 
d e s â m e s p o u r un p e u d ' o r . I l en r é s u l t a f o r c e 
r é c r i m i n a t i o n s c o n t r e l e s a i n t E v ê q u e a u p r è s d u 
R o i , q u i , s a n s c o n d a m n e r a b s o l u m e n t l ' E v ê q u e , 
a u t o r i s a u n e l i b e r t é r e s t r e i n t e , d o n t on d e v a i t a b u s e r 
e t d o n t on a b u s a r é e l l e m e n t . C e fut u n d e s g r a n d s 
c h a g r i n s d e M g r d e L a v a l . 

M . d e M é s y é t a i t u n a m i d e M g r d e L a v a l ; 
c ' é t a i t u n g e n t i l h o m m e e x c e l l e n t c h r é t i e n , p i e u x e t 
d e m œ u r s i r r é p r o c h a b l e s . A la p r i è r e d e M g r d e 
L a v a l , il fut n o m m é G o u v e r n e u r p o u r s u c c é d e r 
à M . d ' A v a u g o u r . S o i t q u e son c a r a c t è r e n e fût p a s 
s u f f i s a m m e n t c o n n u d e l ' E v ê q u e d e Q u é b e c , s o i t 
q u e s o n é l é v a t i o n a u p o s t e d e r e p r é s e n t a n t d u R o i 
e û t g r i s é M. d e M é s y , c e l u i - c i , u n e fois G o u v e r n e u r 
d u C a n a d a , o u b l i a n t ce q u ' i l d e v a i t à son E v ê q u e , 
se m i t à le c o n t r e c a r r e r j u s q u e d a n s ses a t t r i b u t i o n s 
é p i s c o p a l e s , e t en v i n t à un t e l e x c è s q u ' i l i n s u l t a 
p u b l i q u e m e n t e t o u t r a g e u s e m e n t le v é n é r a b l e P r é ­
l a t q u i a v a i t é t é s o n a m i i n t i m e . M g r d e L a v a l , si 
f e r m e q u a n d il s ' a g i s s a i t d e s i n t é r ê t s d e s o n E g l i s e , 
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n'opposa que le silence et la douceur en réponse à 
des injures qu'il r egarda i t comme ne s 'adressant 
qu 'à sa personne. Il pria avec ardeur pour son 
pauvre ami égaré , offrit souvent pour lui le saint 
sacrifice de la messe, et eut la consolation de con­
vert i r M. de Mésy. 

E tan t tombé. 'gravement malade, le Gouverneur se 
fit t ransporter à l 'Hôtel-Dieu, reconnut l ' indignité 
de sa conduite à l 'égard de Mgr de Laval , fit 
demander le Pré la t qui s 'empressa d'aller le voir, 
lui fit à lui-même sa confession avec les sent iments 
du plus sincère repentir , et mourut sa intement dans 
les bras de son ancien ami, après lui avoir fait une 
réparation publique pleine et entière. 

M g r de L a v d l so igne les ma lades pendant la t r a v e r s é e . 
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La fermeté de Mgr de Laval ne se manifestait 
que lorsque le devoir l 'exigeait, car on peut dire 
que le fonds de son carac tère était fa douceur et la 
char i té . Nous venons d'en voir un exemple dans 
ses rappor t s avec M. de Mésy. On peut en citer 
une foule d 'autres . 

Obligé de t raverser plusieurs fois l 'océan, il se 
faisait, comme saint François-Xavier , le serviteur 
de tout l 'équipage. La t raversée , à cette époque, 
é tai t bien pénible, se faisant sur des vaisseaux 
peti ts , mal aménagés , et contras ta i t du tout au 
tout avec celles qui se font sur les magnifiques 
t ransat lant iques de notre temps , sans compter 
qu 'el les étaient beaucoup plus longues, durant 
généra lement une couple de mois. Un séjour pro­
longé dans ces chambres encombrées de passagers , 
dans une a tmosphère rendue délétère faute d'un 
aé rage suffisant, déterminai t bientôt des maladies 
qui ne faisaient qu 'empirer encore la position ; 
aussi peu y échappaient . Bien que ma lade lui-
même, Mgr de Laval é tai t toujours au premier 
r ang pour le service des au t res , leur prodiguant 
les soins les plus rebu tan ts à la na ture , et sans 
acception de personnes : les plus humbles matelots 
n 'échappaient pas à son zèle, surtout lorsqu'il 
s 'agissait de leur administrer les derniers sacre­
ments . Quoiqu'il lui arr ivât parfois de ne recevoir 
que des grossièretés et des injures révoltantes 
comme récompense de sa char i té , il n'en continuait 
pas moins ses soins empressés et char i tables . Les 
douceurs et les mets plus recherchés dont on avait 
soin de le munir avant son départ , passaient com­
plètement aux malades , sans qu'il en réservât rien 
pour lui-même. On le vit même se priver de son 
mate las et de ses couvertures de lit pour soulager 
de pauvres nécessiteux. 

Lorsqu'il arriva pour la première fois au Canada, 
après une t raversée comme celles que nous venons 
de décrire, à peine débarqué à Québec, un de ses 
premiers soins fut de se rendre à l 'hôpital, où l'on 
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avai t t ranspor té les malades du va isseau , pour 
les voir, les conso le r et leur cont inuer ses bons 
offices. 

Dans ses courses apostol iques , s'il lui arr ivai t de 
rencont rer quelque campement s auvage , il al lai t de 
c a b a n e en c a b a n e , t émoignan t à c e s enfants de la 

forêt la plus vive tendresse , consolant leurs ma lades , 
leur distribuant d 'abondantes aumônes , et ne lais­
sant voir aucune répugnance , bien que la malpro­
preté souvent révol tante de ces misérables hut tes 
dût lui en faire éprouver . 

S a c h a n t qu'un enfant sauvage suivait une des 
b a s s e s c l a s ses du Col lège des Jé su i t e s à Québec , il 

Mgr de Lava l visite les salles de l 'Hôte l -Dieu. 
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voulut le recevoi r chez lui, le logea dans sa maison, 
e t , sans se la isser rebuter par les mœurs souvent 
répugnantes de cet enfant , il lui prodigua les soins 
de la plus tendre hospital i té . 

Un j o u r , ayan t rencont ré dans les rues d e Q u é b e c 
un pet i t enfant pieds nus et à moitié habil lé au 
milieu de l 'hiver, il l ' emmena chez lui, le réchauffa, 
lui l ava les pieds, les ba i s a ensuite avec respec t 
par espri t de foi, voyant en ce t enfant le représen­
tan t de l 'Enfant J é s u s , l 'habi l la de pied en cap , et 
ne le r envoya qu 'après l 'avoir mis en é ta t de 
braver impunément les r igueurs de l 'hiver c a n a ­
dien. 

Il ne faut pas être surpris que M g r de L a v a l ait 
pu ainsi habi l ler complè tement ce peti t enfant : c a r 
il employai t une grande par t ie de l ' a rgent dont il 
pouvait disposer à a che t e r des hardes toutes faites 
ou des étoffes, pour ent re tenir ce qu'il appelait son 
magas in des pauvres. Son bonheur étai t de pouvoir 
distr ibuer ces r i chesses aux nécess i teux , dont il se 
regarda i t comme le père . Sur la fin de sa vie, ayan t 
épuisé toutes ses ressources , il gémissa i t de n'avoir 
plus rien à donner à ses chers pauvres , et il disait 
au bon F r è r e Houssa r t , le fidèle serviteur de ses 
dernières années : « Il m'est impossible de vivre 
plus long temps si j e ne puis sou lager les membres 
souffrants de Jésus-Chr i s t . » 

A v e c les pauvres , son c l e rgé étai t l 'ob je t de sa 
plus vive tendresse . D a n s un pays nouveau, d'une 
immense étendue, n 'ayant en dehors des villes 
qu'une population dispersée en pet i ts g roupes 
insuffisants pour pouvoir soutenir un prêtre et cons­
t i tuer des paro isses régul iè res , M g r de Lava l eut 
une de c e s idées grandioses en dehors des voies 
t r a c é e s , et que le génie seul peut concevoi r et sur­
tout réa l i se r . 

L e s R e l i g i e u x avaient leur refuge à la maison-
mère de leurs Congréga t ions respec t ives , soit à Qué­
b e c soit à Mont réa l . M g r de L a v a l r êva pour son 
c le rgé sécul ier quelque chose d 'analogue II voulut 
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que tous ses prêtres séculiers fussent membres d'une 
institution, à laquel le il donnait le nom de Séminai re , 
à l ' instar du Séminaire des Missions é t rangères ré­
cemment fondé à Par is . Tous les prê t res deva ien t 
t rouver dans ce t é tabl issement un refuge pour la 
malad ie , l 'infirmité, la vie i l lesse . C ' é t a i t l e u r r / j ^ eux. 

Ils par ta ien t de là pour al ler dans les différentes mis ­
sions. Te l l e fut l 'origine du Séminaire de Q u é b e c . 
L e Séminaire pourvoya i t à l 'entretien et aux 
dépenses de tous les miss ionnaires . Pour le soutien 
de cet te institution, M g r de L a v a l voulut établir 
dans le C a n a d a le paiement de la dime, à l ' instar 
de ce qui se prat iquait alors en F rance ; seulement , 
en at tendant qu'i l y eût des paroisses régul ièrement 
é tabl ies , toutes les dimes devaient revenir au Sémi -

M g r de L a v a l l ave les pieds d'un enfant recue i l l i 
pendant la nuit . 
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nai re . Ce t te admi rab l e o rgan i sa t i on , qui formai t de 
tout le c l e r g é sécul ier une seule fami l l e , fonctionna 
pa r f a i t emen t pendan t toute l 'adminis t ra t ion de 
M g r de L a v a l , et ne c o m m e n ç a à être modifiée que 
sous son s u c c e s s e u r , M g r de S a i n t - V a l l i e r . 

M g r de L a v a l confia la direct ion de son Sémina i re 
aux M e s s i e u r s du Sémina i re des Miss ions é t ran­
g è r e s de P a r i s , qui en conservèren t l 'adminis t ra t ion 
j u s q u ' à l a cess ion du C a n a d a à l ' A n g l e t e r r e . R a s ­
suré ainsi sur le rec ru tement du personnel d i r igeant , 
M g r de L a v a l s o n g e a auss i au r ec ru temen t de son 
c l e r g é dans l a co lon ie . I l réunit un certain nombre 
d 'enfants et de j e u n e s g e n s nés dans le p a y s et qui 
montra ient des disposi t ions pour l 'état ecc lés ias t ique , 
et ouvri t a insi dans son S é m i n a i r e un dépar tement 
s p é c i a l , qui fut le Pe t i t S é m i n a i r e . L e s enfants y 
pens ionnaient , ma i s ils a l la ient su ivre c o m m e 
ex te rnes les c l a s s e s du C o l l è g e des J é s u i t e s situé à 
que lques pas seu lemen t et qui commença i t dé jà à 
être f lor issant . C e s enfants devinrent plus tard le 
n o y a u du G r a n d Sémina i r e . L e Pet i t et le G r a n d 
S é m i n a i r e s , bien que dist incts du Sémina i re p ropre ­
ment dit, furent soumis à la m ê m e direct ion. 

P lus t a rd , à mesure que l a colonie se déve lop ­
pai t , le nombre des p a r o i s s e s r égu l i è re s a u g m e n t a , 
et ce lui des p rê t re s miss ionnai res du Sémina i re 
d iminua d 'autant . A la conquête du C a n a d a par les 
A n g l a i s , le C o l l è g e des J é s u i t e s dut f e rmer ses 
c l a s s e s ; le Sémina i re de Québec le r e m p l a ç a pour 
l ' ense ignement c l a s s i q u e , et devint a lors ce qu' i l 
es t res té depuis , s implement G r a n d et Pet i t S é m i ­
na i r e , a ccep tan t dans celui-ci indist inctement tous 
les enfants , m ê m e ceux qui ne se dest inent p a s à 
l 'é ta t ecc lés ias t ique . 

M g r de L a v a l , qui ava i t à cœur , non seu lement 
l 'union ent re tous les m e m b r e s de son c l e r g é , mais 
auss i l 'entente l a p lus par fa i t e du c l e r g é sécul ie r 
a v e c le c l e r g é régu l i e r , é tabl i t , dès l 'o r ig ine , des 
r appor t s de s e rv i ce s mutuels entre son Sémina i re à 
Québec et le C o l l è g e des J é s u i t e s . Ce t te entente a 
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cons tamment exis té entre les deux insti tutions j u s ­
qu ' à l 'extinction de l 'Ordre des J é s u i t e s p a r C l é ­
ment X I V et j u s q u ' à l a mor t du dernier des s u r v i ­
van t s e x - J é s u i t e s en 1800. 

Cet te char i té mutuel le , M g r de L a v a l voulut 

qu 'el le r égnâ t autant que poss ib le pa rmi tous les 
fidèles de son d iocèse . D a n s cet te vue il é tabl i t l a 
Confrérie de la S a i n t e - F a m i l l e , vou lan t que toutes 
les famil les canad iennes se mode la s sen t sur l e s 
exemples de l ' augus te famille de J é s u s , M a r i e , 
J o s e p h . 

On peut a v e c ra ison faire remonter à l 'œuvre 
de M g r de T.aval cette char i t é mutuel le , cet espr i t 

P e t i t - S é m i n a i v . 
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chrétien, qui a pénétré si profondément la popu­
lation canadienne , e tqu i s'est perpétué jusqu 'à nos 
jours . — Notre Saint Père le Pape Léon X I I I , 
appréciant les heureux effets de la dévotion à la 
Sainte Famille, a, de notre temps , consacré l 'heu­
reuse initiative du Vénérable François de Laval, en 
pa t ronan t cette admirable dévotion dans tout 
l 'univers chrétien et l 'enrichissant de nombreux 
privi lèges. 

Plein de sollicitude pour le t roupeau confié à ses 
soins, Mgr de Laval parcourut plusieurs fois cet te 
vaste étendue de pays qui constitue la province de 
Québec, pour procurer à ses ouailles les secours de 
son ministère episcopal. A cette époque le Canada 
était loin de présenter les facilités de communication 
qu'il offre aujourd'hui, si l'on songe que ce n'est que 
b i e n d e s années après la mort du Vénérable de Laval 
qu'il y eut une rou te de terre sans interruption 
entre Québec et Montréal . Les trajets se faisaient 
ou en goéle t te , ou en canot d 'écorce, ou à pied, en 
é t é ; et l 'hiver, en t ra îneau ou la raquet te aux pieds. 
On ne trouvait pas toujours des gîtes pour y passer 
la nuit, et il fallait a lors camper ou coucher à la 
belle étoile. S'il se rencontrai t quelques hut tes de 
sauvages , y séjourner était souvent pire que de 
coucher dehors , à cause de la malpropreté des 
pauvres indigènes, et de tous les inconvénients qui 
en sont la conséquence inévitable. 

Les fatigues et les misères endurées dans ces 
voyages répétés finirent par faire contracter à 
Mgr de Laval des infirmités, qui s 'accrurent au 
point de lui faire croire qu'il n 'étai t plus en é ta t de 
s 'acqui t ter comme il le fallait des fonctions de son 
ministère. Malgré les supplications contraires de 
son clergé et de ses ouailles, il crut devoir faire 
passer le fardeau de la sollicitude pas tora le sur des 
épaules plus jeunes et plus robustes . Pour cela il 
passa en France , où il sollicita et finit par obtenir 
la nominat ion, comme Evêque de Québec, de 
Mgr J . - B . de la Croix de Saint-Vallier. Ce fut le 
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25 j a n v i e r 1688, j o u r de la consécra t ion de son suc­
cesseur , que M g r de L a v a l c e s s a d'être E v ê q u e de 
Québec . Son adminis t ra t ion a v a i t duré trente ans , 
et il en a v a i t a lors so ixante-s ix . 

M g r de L a v a l était a t t aché de cœur et d ' âme à 
son cher C a n a d a ; c 'é tai t pa r affection et pa r zèle 

qu'il ava i t offert s a démiss ion, c royan t p a r l à mieux 
serv i r les intérêts de ce pet i t peuple qu'i l a ima i t 
tant . A u s s i , une fois d é b a r r a s s é du fa rdeau dont il 
appréc ia i t tant la responsab i l i t é , il n 'eut plus qu 'un 
dési r , celui de veni r finir ses j o u r s dans son cher 
p a y s d 'adopt ion. Ma i s on mit des obs t ac l e s à son 
re tour , et on voulu t le g a r d e r en F r a n c e . C 'é ta i t 

Mgr de Laval en visite pastorale. 
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lui d e m a n d e r le p lus g r a n d sacrif ice de sa v i e . 
A c c o u t u m é à v o i r l a sainte volonté de Dieu 

j u s q u e dans les événemen t s qui cont rar ia ien t ses 
dés i rs , M g r de L a v a l se soumit a v e c une a d m i r a b l e 
r é s igna t ion au décre t de l a P rov idence d iv ine , et , 
c r o y a n t y vo i r une punition de ses péchés , il a l la 
devan t le S a i n t - S a c r e m e n t réc i te r un Te Deum en 
act ions de g r â c e s pour la faveur que Dieu lui fa isa i t 
de lui e n v o y e r cet te croix en expiat ion de ses 
f au te s . Cet te rés igna t ion était bien loin d 'être de 
l ' indifférence, c a r il éc r iva i t à un ami : « C ' e s t une 
b l e s s u r e . . . qui s e r a difficile à gué r i r , et qui a p p a ­
r e m m e n t dure ra j u s q u ' à l a mor t . » D a n s une autre 
le t t re , il dit : « J e ne pensa is p a s , à mon dépar t du 
C a n a d a , veni r t rouver mon exil en F r a n c e . Tou t ce 
qui v ient de l a main de Dieu nous doit être a imab le 
et a d o r a b l e . » 

M a i s Dieu se contenta de ce sacrif ice du cœur , 
a c c e p t é si géné reusemen t : il fit l ever les obs t ac l e s , 
et M g r de L a v a l put ven i r , à la g r a n d e j o i e de son 
cœur , t e rmine r ses j o u r s a u mil ieu de ses anciennes 
oua i l l e s . I l vécu t v i n g t ans encore après s a d é m i s ­
sion d 'évêque de Québec , donnant à toute l a colonie 
l ' exemple des plus héro ïques ver tus II fut l a provi ­
dence de l ' E g l i s e du C a n a d a pendant les absences 
de M g r de S a i n t - V a l l i e r , dont l 'une surtout fut très 
l ongue , a y a n t été re tenu pr isonnier pendant c inq 
ans en A n g l e t e r r e . Pa r t i de Québec en oc tobre 
1700 , l ' évèque de Québec n 'étai t pas encore de 
r e tou r en 1 7 0 8 , à l 'époque du décès de M g r de L a v a l . 

A p r è s s a démiss ion , de re tour au C a n a d a , M g r de 
L a v a l vécu t ret i ré dans son Sémina i r e , pour lequel 
il fut une source perpétuel le d 'édification j u s q u ' à 
sa mort . 

Qu'on nous pe rmet te de re la te r ici que lques 
dé ta i l s de la v ie in t ime du saint E v ê q u e . A u x y e u x 
du monde , cer ta ins de ces déta i l s peuvent pa ra î t r e 
futiles ou sans impor tance ; mais les sa ints , qui 
vo ien t les choses au point de vue de l a foi, n'ont 
p a s à ce sujet les m ê m e s sent iments . I l s es t iment 
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que c'est dans ces peti tes prat iques de la vie ordi­
naire que l'âme montre davan tage à Dieu l 'amour 
qu'elle a pour lui, et sa détermination de combat t re 
toutes les mauvaises inclinations de la na ture . 

Aussi , Mgr de Laval , qui a disposé toutes les 
grandes actions de sa vie en vue de plaire à Dieu, 
n'a pas négligé de donner la même direction aux 
moindres détails de sa vie intime. C'est ainsi que, 
dès les premières années de son épiscopat , on le vit 
tous les jours se lever à deux heures du mat in , 

Te Denm de soumission à la volonté de Dieu récité au 
pied de l'autel par Mgr de Laval. 
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même en hiver. Vers la fin de sa vie, on g a g n a 
qu'il ne se levât qu 'à trois heures . 

C'étai t lui qui ouvrait les portes de l 'église tous 
les mat ins . Il avait le plus profond respect et la 
plus g rande dévotion pour les choses saintes, les 
ornements sacrés , les reliques des saints , l 'eau 
béni te . Il faisait un usage constant de cette der­
nière, et, dans ses voyages , il en portai t toujours 
sur lui dans un petit vase d 'a rgent affecté à cet 
usage . Le Frère Houssa r t dit que, s'il demeurai t un 
peu longtemps au jardin , on l'a vu plusieurs fois 
remonter à sa chambre pour se signer avec l 'eau 
béni te . Il avait lui-même soin du bénitier de son 
égl ise; et l 'hiver, dans les g rands froids, pour en 
empêcher l 'eau de geler pendant la nuit, il t rans­
por ta i t le bénitier dans sa chambre , près du poêle, 
et le repor ta i t lui-même le lendemain matin à 
l 'église lorsqu'il allait en ouvrir les por tes . On doit 
faire remonter à Mgr de Laval la g rande confiance 
que la population canadienne a toujours eue dans 
l 'usage de l 'eau bénite. Il n'y a pas de famille, 
dans les campagnes sur tout , où l'on n'ait soin d'en 
conserver cons tamment une certaine provision. 

Cet espri t de foi l 'animait part iculièrement dans 
ses rappor ts avec le Saint-Siège. A cette époque, 
où l'on faisait tant valoir en France les prétendues 
l ibertés de l 'Eglise gallicane, et malgré le prest ige 
qu'exerçait Louis XIV, il voulut que son Eglise 
relevât directement de la P ropagande et du Saint-
Siège, et ordonna que la l i turgie romaine fût la 
seule en usage dans toute l 'étendue de son immense 
diocèse II correspondai t souvent avec le Cardinal 
Préfet de la P ropagande , et tenait le Saint-Père au 
courant de l 'état de son Eglise. 

Le culte public fut toujours un des objets de sa 
sollicitude. 11 voulait que les cérémonies dans son 
église fussent bien faites. Il leur imprima dès lors 
ce cachet de dignité sans affectation, mais plein de 
charme, qui a toujours distingué et caractér ise 
encore les offices de la ca thédra le de Québec, sur-
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tout les offices pontificaux. Il ne manquai t j amais 
d'assister aux offices publics de son église ; et il 
assistait , quand il le pouvait , aux services funèbres 
des particuliers qui s'y faisaient sur semaine. Ce 
fut cet te fidélité, même dans les froids les plus 
rigoureux des hivers canadiens (on ne chauffait pas 

alors les églises) qui détermina sa mort. Malgré un 
froid intense, et malgré les plaies qu'il avai t aux 
j a m b e s , malgré les autres infirmités de son âge 
avancé (il avait alors quatre-vingt-cinq ans) , il 
avait voulu assister à tous les offices de la Semaine 
Sainte. Il y a g g r a v a tellement son é ta t qu'il fut 
obligé de prendre le lit et mourut quelques semaines 
plus tard , au commencement de mai. 

Mort de Mgr de Laval. 
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D a n s sa dernière et si douloureuse maladie , son 
affection pour le Sémina i re , cette pépinière du 
c l e r g é canadien , et le zè le de la g lo i re de Dieu , 
dont ce c l e rgé deva i t être l ' o rgane , semblèrent 
croître en lui à mesure que la fin de sa carrière 
approcha i t . Un jour qu' i l souffrait plus que d 'habi­
tude, l ' inspiration lui vint , et il la suivit , d'offrir 
toutes ses souffrances et de s'offrir lui-même en 
sacrifice, pour obtenir du bon Dieu que son Sémi­
naire ne s 'écartât j ama i s de la vra ie foi, et demeu­
rât toujours fidèle dans l 'esprit de sa sublime mis­
sion. Sa prière fut sans doute exaucée , car ses 
souffrances redoublèrent j u s q u ' à son décès , qui 
arr iva quelques jours après . 

On comprend qu ' avec de semblables disposit ions, 
il ne fut pas surpris par la mort : ce fut en parfaite 
connaissance qu'il soll icita et reçut les derniers 
sac rements . Il é tai t dans la quat re-vingt-s ix ième 
année de son â g e lorsqu' i l rendit à Dieu sa bel le 
â m e , le 6 mai 1708. 

A la nouvel le de sa mort , tous les habi tan ts d : 
la colonie crurent avoir perdu un père . Immense 
fut le concours qui se p ressa autour de ses restes 
vénérés . On le la issa exposé pendant trois j o u r s 
pour satisfaire la piété filiale des fidèles ; on était 
si pénétré de la convict ion de sa sainteté que les 
enfants, empêchés par la foule , ne songea ien t pas 
à employer d 'autres express ions pour obtenir la 
faveur de le contempler , que de crier : « L a i s s e z -
nous donc approcher du Saint ; laissez-nous voir le 
saint . » On a compté plus de trois mille personnes , 
c 'es t -à-dire environ le sixième de la populat ion 
to ta le de la colonie , qui voulurent avoir , comme 
rel iques p réc ieuses , quelques parce l les de ses c h e ­
veux , ou de ses vê temen t s , ou de l inge t rempé dans 
son s ang lors de l 'autopsie de son corps . Chacun 
l ' invoqua comme un saint, et les comptes - rendus 
de l 'époque disent qu'un g r a n d nombre de guér i -
sons miraculeuses et autres faveurs furent obtenues 
a lors pa r son intercession. 
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S e s obsèques furent les plus solennel les qui se 
fussent encore vues dans la Nouve l l e -F rance . 
Comme les communautés c lo î t rées avaient témoi­
gné le désir de le voir avant l ' inhumation, le corps 
du vénérab le défunt fut porté success ivement dans 
les chapel les des quat re communautés de la Hau te -

Vi l l e , les J é s u i t e s , les R é c o l l e t s , l es Ursul ines et 
l 'Hôte l -Dieu . On aura i t pu croire à une process ion 
t r iomphale , si le deuil universel qui a c c o m p a g n a i t 
le co r t ège ne lui eût maintenu son tr is te c a r a c t è r e 
de funérai l les . 

Mgr de Laval avai t exprimé dans son t e s t a m e n t 

Corps de Mgr j e Laval exposé après sa mort. 
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le désir d 'être inhumé dans l a c h a p e l l e de son S é m i ­
n a i r e . C e souhai t de son cœur ne put pas être réa l i sé 
a l o r s , p a r c e que la chape l l e , incendiée que lques 
années a u p a r a v a n t , n ' ava i t p a s encore été r e c o n s ­
t rui te . C 'es t donc dans la ca thédra le que son tom­
b e a u fut p l a c é . 

C e ne fut que cent so ixan te et dix ans plus ta rd , 
en 1878 , que furent exécu tées les dern ières volontés 
du V é n é r a b l e de L a v a l , l o r sque , p a r suite de r é p a ­
ra t ions faites dans les c a v e a u x de la ca théd ra l e , on 
mit à j o u r la tombe du premier E v ê q u e de Québec . 

Ce t te t ransla t ion fut un g r a n d événemen t pour la 
v i l l e et tout le p a y s . On profita pour ce la de la 
tenue du s ix ième Conci le de Québec , où tous les 
évêques de l a p rov ince se t rouva ien t réunis ; 
M g r Conroy , dé légué du S a i n t - S i è g e , étai t auss i 
présent . On r e n o u v e l a dans ses pr inc ipaux déta i l s 
ce qui s 'étai t p a s s é aux funérai l les du g r a n d pon ­
tife. L e s res tes du V é n é r a b l e de L a v a l , dont le 
squele t te étai t pa r fa i t ement conse rvé , é taient p lacés 
dans un cercue i l aux parois de ve r re et ornés de 
gu i r l andes et de couronnes . Quat re prê t res en 
surp l i s por ta ient le cercue i l sur leurs épau le s , se 
r e l evan t d 'é tape en é tape , pour sa t is fa i re la piété 
d'un p lus g r a n d nombre . On parcouru t ainsi p roces -
s ionnel lement p re sque la même route suivie en 1708 , 
a rê tant dans les chape l l e s de chacune des qua t re 
communau té s de l a H a u t e - V i l l e , pour y chan te r un 
Libera Sau f les R é c o l l e t s , qui n 'exis tent plus à 
Québec , et qui furent r e m p l a c é s pour la c i rcons­
t ance p a r les R é d e m p t o n s t c s de l ' E g l i s e I r l anda i s e , 
les t ro is au t res c o m m u n a u t é s se t rouva ien t les 
m ê m e s qu ' aux p remiè res funéra i l les . L e co r t ège se 
rendi t d 'abord aux Ursu l ines , puis chez les Pè r e s 
J é s u i t e s de la C o n g r é g a t i o n N o t r e - D a m e ; de l à 
chez les P è r e s R é d e m p t o r i s t e s à S a i n t - P a t r i c e , et 
enfin à l ' H ô t e l - D i e u . Ce fut à ce dernier endroi t 
que tous les é v ê q u e s , toutes les autor i tés c iv i l e s , 
les g r a n d s corps de l ' E t a t , v inrent rencontrer le 
convo i , dont cont inuèrent de faire part ie les diffé-
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runts groupes qui avaient , d 'étape en é tape , escorté 
les précieux res tes . 

Toute la ville, on peut le dire, et une foule 
immense venue des différentes par t ies du pays , 
étaient massées sur tout le parcours , et surtout sur 
la g rande place de la ca thédra le . Avec l 'autori­
sation des autori tés militaires, cent coups de canon 
furent tirés régul ièrement pendant tout le t ra je t , 

qui dura une heure . La route parcourue était toute 
pavoisée de pavillons à mi-màt ou por tant quelque 
signe de deuil. Il n'est pas souvent donné de contem­
pler un spectacle aussi grandiose, aussi imposant , 
aussi impressionnant ; et Mgr Conroy ne put s 'em-
pècher de dire que c'étaient des obsèques dignes 
d'un roi. 

Après un service des plus solennels à la cathé-

E x p o s i t i o n d e s o s s e m e n t s d e Mgr de Lava l . 
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drale , le corps du V é n é r a b l e de L a v a l fut déposé 
dans le c a v e a u de la chapel le du Séminaire , où une 
voûte spéc ia le , p l acée au pied du ma i i r e -au te l , le 
conserve en at tendant qu'il plaise â D ieu de per­
met t re qu'il soit p lacé sur L's aute ls . 

L a cause de béatification et de canonisat ion du 
V é n é r a b l e Servi teur de Dieu a été introduite à 
R o m e par No t r e Saint Père le Pape Léon X I I I le 
24 septembre 1890, et se poursuit ac t ivement . 

P lus ieurs guér isons r ega rdées comme miracu­
leuses ont eu l ieu pendant la translation solennel le 
ou se sont produi tes depuis , par l ' intercession du 
V é n é r a b l e Servi teur de Dieu . Nous allons en relater 
quelques-unes , non pour prévenir le j u g e m e n t de 
l ' E g l i s e , seule compétente en cet te mat ière , mais 
pour exciter la confiance des fidèles, et hâ te r par 
l à , s'il plaît à D ieu , le moment tant désiré où l'on 
pour ra rendre un culte public au fondateur de 
î ' ép iscopat canadien . 

I . En novembre 1877, M . C h . D . . . fut blessé à la 
j a m b e par la chute d'un morceau de bois . 11 
n é g l i g e a de se faire soigner , espérant guér i r a v e c 
le temps ; mais le mal s ' a g g r a v a et, au bout de 
qua torze mois , devint tel qu'il lui fut impossible de 
vaque r à ses affaires. L a j a m b e était couver te de 
p la ies très douloureuses . L a crainte d'une ampu­
tation l 'avait empêché de recourir à un médecin ; 
cependant il finit par s 'adresser à un char la tan , qui 
empira le ma l . L a souffrance devint même si g rande 
qu'i l aurai t consenti à une amputat ion, lorsque, en 
j anv ie r 1879, quelqu 'un l ' e n g a g e a à faire une neu-
vaine en l 'honneur de M g r de L a v a l . Il commença 
la neuvaine le 15 janvier , jour où ses douleurs 
étaient a t roces . Or , dès le soir, la douleur diminua 
assez pour qu'il pût dormir toute la nuit, ce qu'i l 
n 'avai t pu faire depuis quinze jour s . L a souffrance 
a l la toujours en diminuant, et six jours après , il 
n'en ressentai t plus aucune . L e s plaies se fermèrent , 
et avant la fin du mois , il pouva i t marcher et 
vaquer à ses affaires c o m m e s'il n 'ava i t j a m a i s eu 
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mal à la j ambe . Il est convaincu qu'il doit sa gué-
rison à Mgr de Laval . 

I I . Madame J . -B. I.... souffrait d'une maladie 
t rès g rave et très dou'oureuse qui, malgré les 
soins des médecins, ne faisait qu 'empirer . Elle se 

voyait mourir à courte échéance, lorsque le prê t re 
desservant de la paroisse, qui la visitait souvent, 
lui conseilla de demander sa guérison par l'inter­
cession de Mgr de Laval . Encouragée par ce con­
seil, la malade , qui ne dormait pas depuis plusieurs 
jours , pria les personnes présentes de dire le cha­
pelet pour obtenir la protection de Mgr de Laval , 

Trans la t ion des restes de M g r de L a v a l . 
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ce qui se fit de suite. Le chape le t fini, on cons ta t a 
avec g r a n d e surprise que la malade dormai t . On 
continua de prier avec confiance, et l 'é ta t de la 
malade al la toujours en s 'améhorant j u squ ' à g u é -
rison parfai te . M a d a m e L . . . est persuadée qu 'e l le 
doit ce l le -c i à M g r de L a v a l . 

I I I . A N o t r e - D a m e du L a c T é m i s c o u a t a , 
M a d a m e T . . . souffrait d'un mal d 'yeux qui, pen­
dant plus de deux ans, al la toujours de mal en pis , 
ma lg ré les soins des médecins , j u squ ' au point de 
l 'obl iger à demeurer , pendant plusieurs mois, dans 
une chambre obscure . Désespérant de la sc ience , 
el le recourut à la pr ière , et fit quatre neuvaines con­
sécut ives à la bonne sainte A n n e , mais sans succès . 
— Quelqu 'un lui consei l la d 'avoir alors recours à 
M g r de L a v a l . Elle put se procurer une parcel le du 
t ombeau du servi teur de D ieu , et c o m m e n ç a une 
neuvaine en son honneur. Dès le second jour , elle 
sentit un mieux considérable ; le mieux s 'accentua 
de jour en jour , et à la fin de la neuva ine , elle pou­
va i t vaquer à ses occupa t ions , ce qui s'est continué 
depuis . 

I V . Dans la même paroisse , M a d a m e C . . . , ayan t 
api.ris la guér ison de M a d a m e T . . . , eut recours 
a v e c le même succès à M g r de L a v a l . Elle souf­
frait depuis une dizaine d 'années dans le c e r v e a u 
d'un mal é t range , qui finit par la rendre incapable 
de t ravai l ler . C e mal venai t par crises qui, d 'abord 
mensuel les , se reproduisirent ensuite tous les quinze 
j o u r s et , dans les derniers t emps , tous les huit 
j ou r s . Le mal se manifestait d 'abord par des é lan­
cements très douloureux dans le ce rveau , suivis 
ensuite d 'écoulements aqueux très abondants par 
les nar ines . A la suite de ces é ject ions , elle éprou­
vai t une prostration généra le qui la rendait inca­
pable de t ravai l ler pendant trois ou-quatre j o u r s . — 
Tro i s médecins qu'elle consul ta lui dirent que son 
mal était incurable . Ce fut alors qu'el le rencontra 
M a d a m e T . . et lui emprunta sa pet i te relique du 
tombeau de M g r de L a v a l . El le la por ta sur elle 
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avec confiance, et n'a plus j a m a i s depuis ressent i 
aucune at te inte de sa maladie . 

V . Dans la même paroisse , un 
j eune enfant de huit ans , fils d'un 

i/y 4 cul t ivateur de la paro isse , souf­
frait d'un mal de j a m b e , appelé 

par les parents 
èrèsipèle blanc, 
et qui durait de ­
puis deux ans . 
Plusieurs plaies 
s 'é taient formées 
à la j a m b e de 
l 'enfant et résis­
ta ient à tous les 
soins. E n c o u r a ­
gée par les g u é -
risons des D a m e s 
T . . . e t C. . . , la 
mère du peti t 
malade se pro­
cu ra la pa rce l l e 
du tombeau de 
M g r de L a v a l 
que possédai t 
Madame T . . . et 
la suspendit au 
cou de l 'enfant, 
qu'el le fit prier 
pour demander 
sa guér ison. E l l e 

pria avec lui et cessa dès lors tous r e ­
mèdes . L 'enfant prit aussi tôt du mieux 
et de j o u r en j o u r revint progress ivement 
à une santé parfai te , comme en a t é ­
moigné le curé de la paroisse. 

V I . M a d a m e veuve P. M . . . (de Québec ) , âgée de 
soixante-quinze ans , souffrait depuis plusieurs 

Intér ieur de la basilique de Québec . 
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années d'un ma l de côté provenant d'une chute 
en bas d'un escal ier . Depuis cette époque , elle ne 
pouva i t que très pénib lement faire son lit. Elle 
souffrait aussi d'un ba t tement de cœur qui causai t 
une exsudation abondante vis-à-vis la partie ma lade , 
ce qui occas ionnai t des soins constants . A y a n t 
entendu par ler de guér i sons produites par M g r de 
L a v a l , el le a t t acha , un soir, à sa chemise , vis-à-
vis le côté m a l a d e , une peti te enveloppe renfer­
mant une parcel le du tombeau du Servi teur de Dieu . 
L e lendemain , à sa g r a n d e jo i e , elle se t rouva par­
fai tement guér ie de son mal de cô té , et put faire 
son lit sans effort et sans fa t igue , ce qui a continué 
depuis . Encou ragée elle t ranspor ta , le soir suivant , 
la re l ique sur l 'autre côté vis-à-vis son cœur . D è s 
le lendemain , elle était éga l emen t guér ie et du 
ba t tement de cœur et de l 'exsudat ion qui s'en 
suivai t . 

V I I . L e 19mars 1893, M . A . F . . . et M a d a m e P . N . . . , 
son épouse , vena ien t déclarer qu'une pet i te fille, 
leur enfant, â g é e de deux ans , et qui souffrait con­
s idérablement du mal d 'orei l les , fut guér ie instan­
tanément par l 'appl icat ion sur ses oreilles d'une 
parcel le du tombeau de M g r de L a v a l . M a d a m e F . . . 
e l l e -même, qui souffrait d'un mal d 'yeux très dou­
loureux, fut éga l emen t guér ie par la simple appl i ­
cat ion de la peti te re l ique. 

V I I I . Un paroissien d ' Inverness , M . P . D . . . , â g é 
de soixante et onze ans, souffrait d'une hernie 
inguinale , cont rac tée quarante ans auparavan t , 
en 1854. En j anv i e r 1894, le mal prit un ca rac tè re 
des plus g r a v e s , qui lui causa i t d 'a troces douleurs , 
sans qu'il parvînt à se soulager , comme il y réuss is­
sait auparavan t . L e pauvre homme était découragé , 
lorsque tout à coup il pensa à invoquer M g r de 
L a v a l , comme il l ' avai t entendu recommander 
lorsque le Servi teur de Dieu avai t été déclaré 
Vénérable. Il s ' adressa donc à lui avec confiance 
et, dès le lendemain, il cons ta ta que , non seulement 
le mal actuel était disparu, mais que la cause elle-
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même était guér ie . 11 a pu depuis se l ivrer sans 
aucun inconvénient aux t ravaux les plus î udes , 
ce qu'il ne faisait j ama i s impunément avan t ce l a . 

I X . En septembre 1894, M a d a m e v e u v e G . . . , de 
Sa in t -Augus t in , fut atteinte d'une pneumonie du 
côté g a u c h e qui, vu le t empérament de la malade , 
prit un ca rac tè re si g r a v e et si a la rmant , que son 
médecin crut devoir l 'avert ir de mettre ordre à ses 
affaires spirituelles et t empore l les . Dans cette 

Aute l de la chape l l e du Pe t i t -Sémina i re . 
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extrémité , le curé , frère de la ma lade , pensa à invo­
quer M g r de L a v a l . Il mit au cou de sa sœur un 
pet i t re l iquaire renfermant une parcel le du tombeau 
du Serv i teur de D ieu , et fit commencer une neu-
vaine en son honneur. Le lendemain, le médecin , à 
sa g rande surprise, cons ta ta un mieux considérable 
qu'il ne pouva i t expl iquer , et qui se termina en peu 
de t emps par une guér ison complè t e . 

X . En juin 1895, l 'enfant de M a d a m e Z. D . . . (de 
Sa in t -Roch de Québec) , â g é de trois ans, devint 
dange reusemen t malade des suites d'une ind iges­
tion. Il ne pouva i t rien prendre , ne ga rdan t même 
pas les remèdes du médecin . L 'enfant n 'ava i t plus 
que le souffle, lorsque quelqu 'un appor ta une par­
celle du cercuei l de M g r de L a v a l . L a mère désolée 
se hâ ta de passer la rel ique au cou de l 'enfant, qui, 
de suite, ép rouva un mieux sensible : il put prendre 
quelque chose et le ga rde r . L e lendemain il é tai t 
debout , ce que les parents regarden t comme vra i ­
ment miraculeux et at t r ibuent à Mgr de L a v a l . 

X I . U n e j eune fille de quinze ans était depuis 
quat re ans prise de la danse de Saint-Guy. Son 
sys tème nerveux était te l lement ébranlé qu'el le 
faisait pitié à voir. M g r l 'Evêque de Nicole t lui 
donna une rel ique du cercuei l de M g r de L a v a l , et 
su r - l e -champ ses nerfs se sont raffermis et elle n 'a 
plus eu de cr ise . Bien plus , elle semble n'en avoir 
j a m a i s eu ( T é m o i g n a g e de M g r G r a v e l , cinq 
semaines après la guér ison) . 

P e r m i s d ' i m p r i m e r : 

t L . - N . , A R C H , DB CYRÈNE, 

Adm. de l'Arch. de Quebec. 

A b b e v i l l e , imp . C. Pa i l l a i t , éd i t eu r des B r o c h u r e s i l lus t rées 
de P r o p a g a n d e ca tho l ique 
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